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Le Daim de Mésopotamie (Cervus dama mesopotamica). 
Au cours de trois missions scientifiques en Perse méridionale 
(mai-juin 1957, septembre-décembre 1957, mars�avril 1958), j'ai réussi 
à retrouver le Daim de Mésopotamie, considéré comme éteint, et à en 
étudier l'aire de répartition et les conditions de vie. La preuve la plus 
éclatante de la survie de cette espèce est la capture d'un mâle et 
d'une femelle, qui se trouvent maintenant en bonne santé et bien 
acclimatés dans le domaine du Or Georg von Ope!, consacré à l'étude 
des animaux, à Kronberg, dans le Taunus. Je me contenterai ici 
d'indiquer brièvement la répartition, l'habitat et les conditions de vie 
de cet animal. 
Ces Daims étaient connus du monde scientifique grâce aux trou� 
vailles archéologiques relatives aux cultures assyriennes, babylo­
niennes, mèdes, sassanides, grecques et romaines. Nous disposons de 
magnifiques restes de bas-reliefs, de vases, de rouleaux et de sceaux 
qui ont cet animal pour motif. Le Daim, répandu autrefois dans toute 
la Mésopotamie, paraît avoir disparu en relation avec le déclin des 
civilisations. Ce n'est qu'en 1875 que le premier sujet fut amené de 
Basra à Londres. Sa provenance aurait été le fleuve Karoun. Des bois 
de chute furent ensuite envoyés de temps en temps à divers musées 
européens. On admit peu à peu son extinction. 
J'ai eu connaissance de l'existence de cet animal par hasard, et j'ai 
réussi, à la suite d'une recherche systématique, à le retrouver en mai 
1957, dans une forêt relicte du sud de la Perse, à en capturer un jeune 
individu et à collecter des bois de chute. 
Voici ce qui a trait à son aire de répartition. Sur le cours moyen 
des fleuves Dez et Karchez, dans la province du Khouzistan, se sont 
conservées des forêts relictes dans le voisinage immédiat des rivières. 
(1) Traduit de l'allemand par Jean Dorst. 
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Ces forêts atteignent sur le Karchez une longueur d'environ 20 km 
et bordent le Dez sur environ 25 km. Leur largeur n'atteint cependant 
qu'en trois points 1.5 km et n'excède en moyenne pas 200 à 500 m. 
La forêt est composée en majeure partie de peupliers, de tamaris et 
d'acacias et, en dépit de son caractère relictuel, prend nettement 
l'apparence d'une jungle dense. La forêt est interrompue par le désert 
qui gagne sans cesse du terrain. 
Des Daims n'ont été rencontrés qu'en trois points, là précisément 
où la largeur atteint 1,5 km. Les autres districts forestiers ne sont 
visités que périodiquement lors des disettes alimentaires ou au moment 
des hautes eaux. A ces massifs boisés, font suite de tous côtés des 
steppes vallonnées, des plaines désertiques ou des districts cultivés par 
les autochtones. 
D'après mes propres observations, les dires des indigènes, les bois 
de chute découverts et les traces, on peut estimer la population existant 
encore dans l'aire totale, au grand maximum, à 20 ou 30 têtes. 
Il est à peine besoin de spécifier que ces effectifs sont gravement 
menacés et condamnés à une extinction sans espoir si aucune aide 
humaine ne vient à leur secours. 
Comme cause d'extermination et comme ennemis naturels, on 
compte: 
1 ° les inondations annuelles des fleuves, au cours desquelles des 
faons et des individus débiles sont emportés; 
2° l'accroissement notable des buffles demi�sauvages, qui entraîne 
une compétition alimentaire de plus en plus grande dans la forêt 
(au cours des mauvaises années, 10 à 15 % des buffles périssent du 
fait du manque de nourriture); 
3° les loups; 
4° les sangliers; 
5° les chacals; 
6° les chasseurs indigènes. 
Certains points restent encore obscurs quant à la biologie des 
Daims. Nous savons cependant maintenant que l'époque de mise�bas 
se situe du début à la mi�avril. Le rut intervient de ce fait en août; 
celui�ci paraît se dérouler en toute tranquillité, ce qui implique que 
le sex�ratio doit être de 1/1 ou de 1/2. Des données précises sur 
l'époque de chute des bois n'ont pas pu être obtenues auprès des 
autochtones. Ce phénomène a lieu vraisemblablement en janvier� 
février. Des Daims dont les bois étaient en train de pousser ont été 
observés au début de mai. 
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L'activité des Daims est presque exclusivement nocturne. Des 
jeunes ont été aperçus sortant de la forêt à la chute du jour. Pendant 
les heures chaudes, ils recherchent les endroits les plus impénétrables 
d'où ils sortent pour boire au cours des mois d'été les plus chauds 
(mai à septembre), une fois par jour juste avant la nuit. 
Leur réaction vis-à-vis de l'homme est comparable à celle des 
Antilopes de forêt primaire, les plus craintives. En dépit de leur poids 
élevé par rapport au Daim européen (atteignant 150 kg), leur adapta­
tion au milieu forestier est comparable à celle des Céphalophes. 
Ceci dit, on peut se demander ce qui peut, ou mieux, ce qui doit 
être tenté pour conserver et multiplier les effectifs réduits encore 
vivants, si menacés. 
Le gouvernement impérial d'Iran, représenté par S.A.I. le Prince 
Abdorreza Pahlavi, en relation avec le « Game Council of Iran», s'est 
préoccupé du problème de la sauvegarde du Daim de Mésopotamie, 
et a placé les districts forestiers sous sa protection en interdisant la 
chasse. Des plans visant à l'acclimatation en captivité de quelques 
sujets au voisinage de la Mer Caspienne sont examinés par ailleurs. 
En effet, du fait de la régression rapide de la forêt et de l'impossi­
bilité de surveiller les habitants de cette région, il est difficile d' envi­
sager une protection efficace sur place. Il est, de ce fait, d'autant 
plus appréciable de savoir qu'il se trouve maintenant dans le domaine 
du Or Georg von Opel, à Kronberg, dans le Taunus, un couple de 
Daims de Mésopotamie, ce qui laisse espérer une multiplication. S'il 
était encore possible d'ajouter d'autres sujets à ceux existant déjà à 
Kronberg et, d'autre part, d'établir une station d'élevage près de la 
mer Caspienne, la survivance de ce Daim serait de ce fait sans doute 
assurée. 
Nous n'en sommes cependant pas encore là et d'autres efforts 
doivent encore être tentés pour capturer de nouveaux sujets. Ce serait 
une erreur de s'arrêter à mi-chemin. On m'approuvera sans doute si 
je sollicite une collaboration plus vaste et une aide en ce qui concerne 
ce Daim, pour poursuivre les efforts qui n'ont été financés jusqu'à 
présent que par le «Or Georg von Opel's Freigehege für Tierfor­
schung » à Kronberg, et le gouvernement impérial d'Iran. Il serait 
souhaitable qu'interviennent également des institutions de protection 
de la nature sur un plan international. 
Qu'il me soit enfin permis de remercier le Or Georg von Ope!, 
S.A.I le Prince Abdorreza Pahlavi, le Game Council of Iran, repré­
senté par M. M. Riahi, le National Iran Oil C0, le Gouverneur général 
du Khouzistan pour leur aide efficace au cours de ces expéditions diffi­
ciles. 
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Hémippe de Syrie (Equus hemionus hemippus). 
Répandu autrefois en Syrie, Mésopotamie (Irak et Perse méridio­
nale) et Arabie septentrionale. 
On peut considérer avec certitude que cet Ongulé a été exterminé 
en Mésopotamie. Je ne possède aucun renseignement relatif à la Syrie 
et au Nord de l'Arabie. Des recherches précises devraient être cepen­
dant entreprises. 
Onagre de Perse (Equus hemionus onager). 
Les effectifs globaux de l'Onagre sont estimés par la littérature à 
2.000 individus. L'habitat de cet ongulé est constitué par les steppes 
salées (dascht) à l'est de Gum, à l'est et au sud de Mesched et 
d'lspahan. 
Cette steppe a été visitée par moi-même en octobre 1956. En dépit 
de recherches intensives, je n'ai pu rencontrer que sept Onagres dans 
ce dascht, un district qui devait encore fourmiller de ces animaux il y a 
peu d'années. 
Dans la plaine à l'est d'lspahan, une quarantaine d'Onagres ont 
été capturés en 1956 sans aucune difficulté particulière pour des zoos 
européens. Des chasses intensives de la part des chasseurs indigènes 
ont cependant diminué fortement ces effectifs. D'autres populations au 
sud de Mesched m'ont été signalées d'une manière concordante par 
des aviateurs iraniens et américains. D'après ces informations, l'en­
semble de la population ne peut cependant pas être estimée à plus de 
400-1.000 individus. 
D'après la nouvelle législation de la chasse, ces Onagres sont 
entièrement protégés. Il est à espérer que, de ce fait, leur survivance 
est assurée. 
Tigre de la Caspienne (Panthera tigris virgata) en Perse. 
Au cours de deux expéditions de chasse aux environs de la mer 
Caspienne, j'ai eu l'occasion de parcourir l'aire habitée par le Tigre 
de la Caspienne et de recueillir les renseignements suivants. Je trans­
cris ici mes propres observations, mais aussi les dires des chasseurs 
indigènes, les renseignements communiqués par S.A.I. le Prince Abdor­
reza Pahlavi, ainsi que par le secrétaire général du Game Council of 
Iran, M. M. Riahi. 
Le Tigre était jadis répandu dans l'ensemble du district de la 
Caspienne, dans la plaine côtière couverte de roseaux, tout comme 
dans les forêts couvrant les pentes nord de l'Elbourz. Ce domaine 
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s'étend essentiellement sur les provinces de Gilan, de Mazandéran et 
de Khorassan occidental. Les zones couvertes de roseaux qui abritaient 
le Tigre lui furent enlevées du fait de l'extension des cultures de riz, 
de thé et de coton. Ses effectifs furent en partie décimés par les 
chasseurs autochtones; une autre partie émigra vers les pentes boisées 
de !'Elbourz. La dévastation des forêts dans la province de Gilan et 
dans le Mazandéran occidental ont là aussi amenuisé ou dispersé ses 
effectifs au cours des dernières décennies. 
Le Tigre n'existe plus d'une manière certaine que dans le Mazan� 
déran moyen ( Gorgan) et le Khorassan occidental (lshaqui}. 
Sur le territoire de chasse d'un chasseur kurde, à l'ouest de Gorgan, 
que j'estime à 20 km2, trois Tigres ont été observés d'après ce chas� 
seur et jusqu'à présent un de ces félins a été tué tous les deux ans. 
Dans le Khorassan occidental, dans la réserve de chasse impériale 
d'lshaqui, j'ai suivi un Tigre à la trace et ceux qui m'accompagnaient 
!'ont aperçu plus tard. Ce district s'étend environ sur 10 km2. Un autre 
Tigre a été observé par des forestiers italiens dans le district d' exploi� 
tation forestière du Profr Glaser ( F.A.O.) près de Tagannah. 
J'ai obtenu des précisions supplémentaires de S.A.I. le Prince 
Abdorreza Pahlavi concernant le district forestier au sud de Sari. 
En tirant parti de l'ensemble de ces informations et en l'étendant 
aux districts intermédiaires, je crois pouvoir admettre que les effectifs 
du Tigre dans cette partie de la Perse varient de 50 à 80 individus. 
On ne connaît que peu de choses sur leurs mœurs. La nourriture 
principale du Tigre consiste surtout en sangliers, nombreux dans cette 
région. Des attaques de bétail ne m'ont jamais été rapportées, ce qui 
est assez étonnant. 
Bien que les effectifs soient très réduits, je crois cependant que la 
législation de la chasse maintenant en vigueur (depuis février 1958}, 
qui place le Tigre provisoirement sous une protection totale, suffira 
à protéger ce qui reste de cette espèce. 
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